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les larmes qdiou aientl i"de ses de la ièce Elle itaît vetue dc
Parlez, vieillard, parlez! dt le captame genéral, qui ne pnt portait habitellemenit:durant s

dissimuler ses alarmes .. '., ursa poitrine, et son visage
Pourgquoiai je a voub annoncer do tèlles iouvelles urn r sainte resignation dont elle'étai

Mura Hubertè ensanglotan . Blanche'sepenchasurle lit:
-Et ces nouvelles demnanda la jeunefill, ëi quittant le front glacé de sa mère, degros

braâ'de-son pere-pour saisir celui'du vieil intendant Parlez: sur elles de.la morie.Leecapit
je-vous eii-conjirelnerme tene'z pas enifsuspen qu'est-ce qui celle qui n'était plus,,t le ge
est arrivé' mna mère; car j'sais maininart qu'elleest mar'nèe e' énntbons, en contemplant ces tr

e onBlancheprorienfant,'ie'du éourage'y 'ditZitzka, d'une v'oix cela vingtrans;si béauX; edt qu
lue an r inintelligiblé Tù'aoisqne ce bon

vie illariesthor d'état d te" èrélpondre,' qu'il"est.presqueísuffoque Pislegure eet gurierne fi
par sa doùleur;et nous'nepouvois que trop devier la fatale ve et Baibert etendant 1 sbras corr

ité! ' .. . . :::nvê,'tis le noir ét le' fernmes ene

r fHélas ! illustre chef, vous' n'avez dit ae trop vrai repon s'écria,'d' in'ton mesuréet solei
dit Hubert; celle-que vous"venez 'chercher r'ëst pls '! enoux,mes samurs,'et prions pi

N'est plus! répéta Zitzk 'ui 'sentit le cour lui mar S i da, baronne de Rotenberg
en voyant s'évanouir sa dernière.espéranc "''î'Et alors.les;assistants apprire

fllanchc dans"Plexplosion"de sa' douleur, etait torrbee 1e- qui avait été'si longtemps leur'
enine'du baron de Rctenberg,

Le'capitaine genéral .se: hta' de '. lrelever, et au mera ins supposait ètre'in'rtedepuis vin
tant plusieurs: personnes enterndant ces- cris et ces lamentations a'vait élevé ii'superbe tomnbea
sortirent de~l'appartement aveclequel-'cornmciuiqiait la porte que L'on pria durant un quart cPI
nous avons mentionnée. Des: hrmres vêtus de lon'gues robes du vérierable'Hubért, tout lem
noires,,'t des fem'ries portant l'habit' blanc des carrélîtes se la porte fut refermée, Zitzka'ex
pressérent autour du groupe formé par Hubert, le guerrier Tabo- "-Lsrestesdë la baronne s
rite'et la malheureuse Blanche. -Mais, sur les instarces de 'Pin là'tmbe élevée"à sa mémoire é

*tendant, tous ientrèrentdans'l'appartement 6 Zitzka conduisit sa- ri.'Je vais'retourner'ai'camp,
fille.' s7 iblè,'avec des provisions et. d

'Hubert reforma-là, pörte ; 'et quand elle 'lut un peu calmeée, rnent de marbre et le sceller e
Blanche supplia, le vieillard de--répondre à ses' questions. Elle rnère' de'Blanché. -Tu' resteras.
voulait 'savoir depuis.combien dC 'temps'était morte'la dame s'adressant à àa fille.; et. Hube
Blanche, si c'était aux horreurs de la amine qu'elle avait suc- tions que tu pourras désirer.,[
combé, où elle était enterrée; et, en un mot,:toute's les particu retour : nous procéderons à' l'e
larités qui lanoncerriaièrit % . ý suite à la liberté.les matheureu

- Quoique.nous ayons eu toùs à souffrir då manque de .iourri nal. ' .. . .

ture, dit Hubert,.notrô.véiiérée naitresse n'a pas succombevic- 'A ces' dornières paroles d'u
lime des tortures de la faim.: Sa constitution depui si 'longtemips gràide agitation' régnaLi"dis l'a
minée par lecliagrin'n'a pu résister au 'choc qu'elle épr'ouv; il dela stàtue de bronze; les uns
y a six semaine lorsqu'un accidentila'rendit témoin-de la mort àl'idée de sortir du.tôrabèau o'
hideÜse du rmarquis de Schomberg et de la baronne'Hanelin'yui 'd'autres tombèrent àâgenoux' e
reçurent le baiser de liivierge g - . ' grâce. Il y en eut'quiéclatèri-

-Ah !c'est ainsi'qu'a peri'là-baronné 7 observaZitzka. Mais rent dans Jles' bras lesuns 'de
continuez, ajouta-t-il aussitôt. " ' ': Il .. de foie, ublia'nt .quß crj s d

- Il y a seulement irois jouis qu'elle a rendu le dernier soupir' chambre à côté"d'eux.
reprit Hubert ;'et ses restes n'ont pas encoreété confiés au tom. ' Mais lés'plùs heure. peut'
beau. La verité est que l'état de 'misère et'd'incertitude où lesi- deux pages de'Henri'de' Braba"
ége a réduit tout le monde dans lechâteau, ici et-eri haut,; àre- "Zitzka recommandà-Blaiiche
tardé les préparatifs que"nous nous proposioné de faire pour "ses de se faire accompagner à trav
obsèques. Et pourtant ce ne sont pas.les pleureurs qui manquent, fâché, d'ailleuisi de: se trou
ajouta ubert, en-.promenant lentement ges regards'sur l'assem- venaient de- l'émouvoir, et' il
blée qui les entourait. " muni, de la lampe que lui avait
-Tous les assistants re-ardaient Zitzka avec:une sorte d'etcnne-' de peine à retrouver sa route.

ment et d'anxiété car..ionel et Conrad qui étaient dans la foule, Il traversa la' chambre -circul
avaient reconnu' le chef des Taborites et 'l'avaient signalé. aux où se touvait la statue de, bron
autres. ' '' proclier de l'image pou'r la c

- Oui, en éflet il y a dés pleureurs, observa Zitzka, si tous commence.a en étudier les dét
ceux que je vois autour de moi là regiettent assez pour prier pour se1 dirigeaut de son côté frappa
elle. . ' ' :. là chambre circulaire déjà rem

- Il-n'en est pas ¯un de ceux ici présents que celle dont les trois d'entre 'eux ténàierit h
restes sont dans cette chambre à côté,'n'ait sauvé du:supplice de' même 'instant .ilsaperiçurent.
-la statue de bronze, répliqua:H'ulbert. chiämp.

Vous dites que son corps repose dans .cette chambre, mur- : Alogs, pareils à des- forèenés,
mura Blanche, en prenant la main du vieillard, et en fixant sur pour-so venger de l'homme<
lui ses yeux pleitis déllarmes. souffrances et de toutes leurshi

Oui; et vous 'pouirez 'contempler pour la dernière fois ses faisaitendurer toutes les horre
traits de marbre, dit Hubert, qui comprit le regard de supplica- de qui le château allait bientôt
tion que la jeurie fille attachait ainsi sur lui. .' Quoi! Zitzka ici «-Est-ce

En prlaùtarisi;'il se diriga en r la chambre qu'il avait in- duisait la bande .'

diquée. Blanche et le: capitaine des Taborites Paccompagnèrent, Le fait est'que Cyprien cr
et furent eux-mêmes suivis par; tous les membres de la cornmu- capitaine-général des Tabori

ria t . - :. . . .r . . . . .r

nauté cquante soldats do la garniso
Hubert ýouvrit lenteà.ment et solennellernent la .,porte 1le: c o rp 'de la'-nuit pour se fray er-.un

de la darhe Baranche reposait sur- un Iii dressé à 1 at're citrémité l'ennemi et:ils;traversaient én

é ce'habitdecàrmliteqîlI
a vie'; ses mans étaient croîsees
avait encire,'e ares2ion ce'l

Panïîmeé'âà ää dérnièrs 'rrvoents
et ,au. riméoit'öù el baiïall

ses. larrnei.ruulaeit'de ä csjioo
airie .général/aussi sé .piha"étir
rriérl ut.f aité' debien p'r'fodhie
aits uil avait; sVilsyaalte
1i n ravait jdmais pliil e«pére-

ilia s'agenouillèrent'à,côté d lit
ime- un prophte' ve'rslès 'hosn
lop é- dans lâtirs iobés bhàièhes
nue : 'ãeioîirnä frèrjä>ià
oir le re'ps d Pamed'Ermenon

nt pour la prmere fois-güe celle
griéie tutélarre n'étit autre que a
cette mêrme frme que le monde

gt- ans, et a la émoire de qui on
u de marbre .
eire environ, puis, sur un sîne
onde se retira, et quand une fois
pliqua ce qu'il désirait qu'n fit
eront enterres cette ntt dit-il;et
essera dêtre une hideuse rnoiqie
et jeieviendrai l plü vSite pôs
es maçons pour ouvrir'leronu-
nsuite, lorsqu'on y aura déposérI:

mon enfant,' c6ntinià't-il,-ën
rt te'donnera toutes les expcalièa.-

Dans une demiiheûrerje éräi de
nferrement, et nous rendrons en
ses victiim'ei deilit infàm tribu-'

capitàine des Taborite, la pus:
lipartement. Parifii les prisonnier&'
sentirent les 1orc'es leur manq uer
ù ils avaient'été'nférmés vivantù';'
t're'nidirentà Dieu'des"actionis de.
nt en sanglots ';'be'aucoup'se jetè-à
s áutres,'et qui .pouèèrent des cris
e leur -bienfaitrice était là dans là.'

être fuient Liönel et Conrad, les
nt..
à Hubert, et sortit seul, 'refusant'

ers les souterrains. Il n'était pas
ver seul après' 'les iriidents qui
avait, la: persuasion -qu'en ·étant
remise l'intendant, il n'aurait pas,-:

aire, et entra.dans la grande. salle.
ze. La curiosite le poussa a s'ap-.
ontempler.; mais -à peine. avait-il'
ails, que le bruit-de .plusieurs pas
ses oreilles..1e:retoùr'na, et.vit,
plie d'hommes armés, et déux ou'
acun une lampe à la maiiE Au
Zitzka, et le reconnuretii. éui'le

ils se précipitérent sur lextàbëritep'
qui était l'auteur de foutes aleïrs
urilliations, de l'homre qui'leir
urs de'la-famini etdans les mains.
être'livré .

possible! s'écria Cyprien qui con-

aignant de tomber à la meci 'du - t
tes; avait déterminé quarante ou
n profiter avec luide l'obscurité

'chcmiu à 'trb:vers les lignes de
ncq: moment es' souterrain y.pou.


